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La r à la 
Le général \ndré, dont on 

connaît déjà plusieurs excellen-

tes réformes intéressant l'amé-

lioration du sortdu soldat, vient 

de prendre une nouvelle initia-

tive qui est à louer grandement. 

Il s'agit de la création, dans les 

casernes, des salles de récréa-

tion, de correspondance et de 

lecture « qui doivent constituer, 

pour les hommes, un refuge 

contre le désœuvrement et les 

tentations de toute sorte, un lieu 

de délassement, ou ils se sen-

tent chez eux, et un foyer mo-

ralisateur ». 

Le ministre de la guerre a 

voulu réagir contre les tenta-

tions qui assaillent le conscrit 

après la journée passée au dur 

apprentissage du métier des ar-

mes Les soirs d'hiver surtout, 

il est nécessaire d'opppser un 

dérivatif à l'impression de froid 

d'ennui et de nostalgie qui pèse 

sur le petit pioupiou nouvelle-

ment arrivé à la caserne ; il im-

porte de les" détourner du che-

min qui aboutit au cabaret, par 

exemple, où il n'est point attiré 

par la soif, certes, mais par un 

nécessaire besoin d'animation 

et de chaleur et de gaieté autour 

de soi. 
Pour arriver à ce but, que 

faut-il faire?.. .11 faut qu'un peu 

de joie et de confortable se ré-

pande dans la caserne et que la 

belle humeur règne parmi les 

hommes. Des divertissements 

devront être organisés dans ces 

lieux de réunions dont parle 

dans sa circulaire leministrede 
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CHAPITRK X 

LE DUEL 

— Je suis un revenant... J'ai vu l'autre 

côté, où la vie continue... Je sais. - Lucy, 

où est-elle ? Je veux la voir, lui parler. Doc-

teur, allez la chercher ; dites-lui que c est un 

mourant qui la demande. Elle est bonne. 

Elle ne refusera pas. 

Le docteur Lano ne voulant pas quitter le 

chevet du moribond, envoya Raoul. 

Vingt minutes plus tard il était de retour. 

— Monsieur de Calixte, Mlle de Rosej est 

ici : 
— Merci. Dites-lui d'entrer. . . vite... cal-

mes forces s'en vont, car la mort vient et j'ai 

besoin de son pardon. Je ne veux pas être un 

maudit. 

la Guerre, et qui formeront un 

cercle de sûre solidarité et de 

vraie camaraderie. Et en outre 

d'une salle de récréation, il fau-

dra créer un lieu de repos et de 

tranquilité, où le conscrit pour-

ra écrire la longue lettre de 

nouvelles aux chers parents 

éloignés, ou se distraire et s'ins-

truire en lisant les livres, jour-

naux et revues mis à sa dispo-

sition. 

L'essentiel, comme on l'a si 

bien dit, c'est que les hommes, 

dans ces intérieurs, « se sentent 

chez eux libres et sans contrain-

te, et naturellement groupés. » 

Dans ces conditions, le but en 

quelque sorte familial de cette 

œuvre sera pleinement atteint. 

Et le soldat en retirera un béné-

fice moral considérable. Et dans 

les lointains foyers, là-bas, où 

l'on songe au fils absent, on 

éprouvera quelque réconfort à 

le savoir entouré de plus de sol-

licitude dans une caserne dont 

le séjour vient d'être rendu 

meilleur... 

Paris, 22 Août 1904. 

Mon cher Sisteron-Journa.1, 

Puisque nous vivons l'été à Paris, 

profitons des plaisirs que Paris nous 

offre l'été. — Aussi, pour aujourd'hui, 

voici le programmé : cet après-midi, 

visite à Versailles; sous les beaux om-

brages du parc nous causerons des 

nouyelles. de la, semaine, et ce ^oir, 

nous finiront la journée au music-gar-

den, Printania,, pour lequel l'aimable 

directeur m'a offert quelques places. 

Les douleurs devenaient de plus en plus 

atroces, et, malgré sa grande énergie, des. gé-

missements venaient mourir sur ses lèvres, 

Stella entra. Elle était vêtut de noir, com-

me le jour de l'accusation, et son teint avait 

la pâleur des grandes émotions. 

Elle s'approcha du lit, et, d'un ton glacial, 

demanda. 

— Vous avez voulu me voir, monsieur ? 

— Oui, Lucy, pour vous demander de me 

pardonner. 

La haine s'arrête au seuil des tombes, 

monsieur. 

— Mon souvenir demeurera ; Lucy ne le 

maudissez pas. Au nom de votre amour, je 

vous le damande. 

— J'essaierai. Mais vous avez fais bien du 

mal. 

— Je vous aimais tant, Lucy, qu'avec vous 

j'aurais pu faire autant de bien que j'ai fait 

de mal. 

— Taisez-vous. 

— Mon amour vous fait horreur : je le sais ; 

je le comprends... C'est ma punition... J'ai 

profanél'amour... Eniin, la mort est la grande 

purificatrice. Lucy, écartez du sommeil éter-

— Encore un directeur aimable : 

notons-le ! 

... Quelle splendide demeure, tout 

de même, que ce Palais du Grand Roi ! 

De belles pièces, de beaux tableaux, 

une vue superbe ; mais quelencom-

brant personnage que ce Louis XIV, 

qui, de nos jours, emplit encore Ver-

sailles de sa vaniteuse personne. 

Connaissez-vous au Palais, une seu-

la pièce où l'on ne se trouve pas en face 

de son nez bourbonnien ? 

Pas beau, l'amant de la Vallière et 

de la Montespan ; et puisque l'on as-

sure que le titre royal ne fut pour 

rien dans l'amour de la première des 

deux favorites, je ne comprend guère 

son béguin. 

Mais, ne troublons pas les morts en 

parlant de leurs amours. — N'a-t-on 

pas assuré, il y a quelques années, 

lorsque l'on a joué aux Bouffes du 

Nord, une pièce de Pierre Denys dont 

le héros était le général Boulanger, 

qu'à une des répétitions qui se don-

naient dans l'appartement de Mme de 

Bonnemains la maîtresse du général, 

alors que les acteurs qui représentaient 

les amants échangeaient des paroles 

d'amour, les fenêtres de la pièce s'ou-

vrirent toutes grandes, sous Je souffle 

invisible. 

Laissons donc dormir la douce La-

vallière, qui paya si cher son amour 

pour le Grand Roi, et qui mourut 

comme une sainte, sous la bure de la 

Carmélite. 

Malheureusement pour la favorite 

déchue, Mg. Geay n'était pas encore 

dans le voisinage, car les caresses de 

ses lettres l'eussent peut-être consolée 

de l'Amant perdu. 

Ah ! Amour ! Amour ! Amour ! 

qui franchit les grilles d'or des palais, 

les portes de fer des cloîtres et même 

le seuil infranchissable de la tombe ! 

Savez-vous, Compère Sisteron, que 

Versailles porte fortement à la rève-

nel, l'itorrible cauchemar. Ayez pitié d'un 

mourant ; pardonnez-moi I 

Il tendit sa main brûlante vers la jeune 

fille. 

Stella eut un mouvement de recul ; mais elle 

contempla le visage où déjà la mort mettait 

le reflet de sa lividité, où la souffrance était si 

profondément gravée, et, pitoyable, ses doigts 

serrèrent ceux du moribond!, 

— Monsieur de Calixte, je vous pardonne. 

Que la mort vous soit douce ; qu'elle vous 

donne la paix. 

Le mourant approcha de ses lèvres la main 

de la jeune fille et l'effleura d'un baiser. 

— Merci, murmura-t-il. 

Un instant, il ferma les yenx ; il était à 

bout de forces, 

Cependant, avec un grand effort de volonté, 

il se souleva et fit signe d'approcher au doc-

teur qui s'était retiré à l'écart. 

— Docteur, ma mort est une justice. Je ne 

veux donc pas que mon adversaire soit in-

quiété. Je vous autorise à déclarer que je suis 

mort d'une péritonite aiguë. Cela estyraisem-

blible. Le silence doit se faire autour de ma 

tombe. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne)...-. 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et Us an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

rie amoureuse ! — Les ombrages sont 

frais, l'herbe si douce, l'eau si claire ! 

(Mais dire qu'au milieu de toute 

cette poésie, passent les automobiles !) 

Ça fait brusqusment revenir l'âme 

aux réalités de cette vie, où l'argent 

prime tout, mênr1 l'amour ! / 

Quoi de nouveau cette semaine '? 

Là-bas, en Orient, la guerre conti-

nue avec toutes ses horreurs ; les Rus-

ses perdent, les Japonais fagiient, 

dans les deux camps, la Mort gauche, 

et ça va continuer ainsi des mois et, 

des mois ! 

Que les peuples sont bêtes ! 

Cléricaux et anti-cléricaux conti-

nuent à se disputer le cadavre de 

Waldeck-Rousseau. S'est-il, oui ou 

non, confessé ? Voilà la grande ques-

tion du jour ! — La Confession, il me 

semble, est un acte de la vie privée
i 

et la vie privée ne regarde personne. 

Waldeck-Rousseau est mort, com-

me mourront peut-être beaucoup de 

ceux qui combattent les idées religieu-

ses : au dernier moment effrayés par 

le Grand Peut-Etre ! 

A Amsterdam, Vest tenu le grand 

congrès socialiste international. 11 me 

paraît que tous ces fils de l'Humanité 

ne s'entendentguére, etque leurs diver-

gences sur bien des points, pourront 

faire tort' à leur cause et à la réussite 

de leurs projets. 

C'est tant pis pour le pauvre monde \ 

... Mais ne nous attardons pas dans 

toutes ces histoires, mon vieil ami, 

nons n'aurions pas le temps d'aller à 

Printania, —- et vous savez, il y a de 

jolies femmes ! 

Malgré la saison, il en reste quel-

ques unes à Paris, ' témoin les deux 

amies qui vont nous accompagner. 

Et puis, il y a le tobogari, le grand 

— Bien, mon ami. 

— Lucy, une dernière pière. Ne vous écar-

tez de mon lit que lorsque j'aurai rendu le 

dernier soupir. 

Calixte, anéanti, retomba sur les oreillers. 

Dès lors, il ne prononça plus une parole. 

,11. poussa seulement des gémissements, des 

cris, arrachés pv l'horrible blessure qu'il su-

bissait. 

Deux heures plus tard, il rendait le dernier 

soupir. 

Justice était faite. 

CHAPITRE XI 

. . .' LES MARIAGES 

En ce beau jour d'avril, la nature envoyait 

au Créateur son premier sourire. Le ciel était 

bleu, les arbres avaient révêlô leur livrée 

d'espérance, et les maisons étaient toutes 

blanches sous l'éclatant soleil. 

Devant l'église de la Madeleine, habillée 

de pourpre et d'ur, la foule des curieux se 

pressait. 

Louis Vaurecy 

{A Suivre) 
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amusement à la mode, destinée à sup-

planter nos plus brillants manèges. 

En quoi consiste-il ? — Je ne sais 

trop au juste comment vous l'expli-

quer. C'est un plan incliné, de la hau-

teur d'un 3 e étage au sol, une sorte de 

voie étroite qui fait de nombreux cir-

cuits, et tellement cirée que le poids du 

corps suffit à entraîner du haut en bas. 

Enveloppés dans les couvertures, as-

sis ou couchés, on pousse un couple 

de l'extrémité supérieure et celui-ci 

étourdi, quelque fois. en un état très 

piteux, ou... très skokjng, arrive au 

bas à une allure vertigineuse. 

Il en est qui trouvent la chose si 

bonne qu'ils recommencent cinq, six 

ou dix fois de suite. 

Plaisir intelligent, n'est-ce-pas- '? 

mais pas à dédaigner, quand il s'agit 

d'accompagner une jolie femme. 

Je suis sûre Compère, que si vos 

compagnes de ce soir, vous deman-

dent de partager ce plaisir avec elles, 

vous, ne refuserez pas de vous exécu-

ter et de leur prouver une fois de' 

plus que vous êtes:.,;, l'homme delà 

montagne ! 

A Printania vous ne souffrirez pas 

de la chaleur : la scène est en plein 

vent. Vous pourrez y admirer une 

naine fort gracieuse, douée d'une assez 

jolie voix, une Espagnole à la gorge 

splendide, aux dessous exitants, et une 

jeune femme dont les épaules gracieuses 

supportent le poids de deux hommes ! 

Vous y verrez encore une jolie 

spectatrice chercher trois places, l'une 

pour elle, l'autre pour son ami, la 

troisième pour.... son chien, et celui-ci 

un instant après assis gravement sur 

son siège, en fasse d'une tasse de café 

crème, servie respectueusement par 

le garçon. 

Heureux chien ! j'ai idée que le 

maître changerait bien avec lui, pour 

les bonnes grâces de la maîtresse ! 

Il est bon d'aimer les bêtes, mais à 

ce point là, ça me paraît un peu exa-

géré. 

Allons Compère Sisteron, que les 

beaux yeux 1 de vos compagnes, ne 

vous empêchent pas de reposer ! Vous 

allez les retrouver dans le rêve, tan-

dis que le train va vous emporter vers 

votre lointain pays. 

Bon voyage, Compère, à bientôt, 

votre très dévouée 

Louis Maurecy. 

'âge de treize 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Doyen des Etudiants 

Le plus vieux des étudiants est un 

allemand qui vient de mourir à l'âge 

de 51 ans. Il était inscrit à la Faculté 

de Giessen, dans la section de chimie, 

et il n'avait pas interrompu ses ins-

criptions semestrielles depuis l'année 

1871 ! Il avait donc absorbé 66 se-

mestres de leçons sur la chimie (sans 

compter un nombre incrlculable de 

bocks). Ce n'est .point la paresse qui 

l'avait retenu si longtemps sur les 

bancs de l'université, mais bien d'une 

insuffisance intellectuelle, suite, d'une 

blessure au crâne, qu'il s'était attirée 

dans la salle d'armes. Il est mort dans 

l'isolement le plus complet.; depuis 

des années il avait rédigé un testa-

ment, par lequel il léguait à la ville 

de Giessen, sa fortune évaluée à 125 

mille francs, sous l'unique condition 

de hâter l'achèvement du nouveau thé-

âtre municipal. Il n'avait oublié qu'-

une chose, de signer celte pièce. Ce 

sera la joie de ses héritiers naturels. 

Le dressage des jeunes 

acrobates 

Le travail des jeunes acrobates est 

régi par une loi. « Ils ne peuvent pa-

raître chez nous qu'à 

ans, et encore accompagnés de leurs 

parents. Les inspecteurs du travail dé-

cident, dans les cas douteux, s'il y a 

lieu de donner l'autorisation. Tout dé-

pend d'eux et de la manière de les 

prendre. Les directeurs sont souvent 

victimes de la jalousie de leurs confrè-

res qui les dénoncent. Il y a une di-

zaine d'années, l'affaire Alcide Capi-

taine a fait assez de bruit. Il s'agis-

sait d'une fillette pour laquelle on avait 

falsifié un certificat de naissance. L'a-

gent fut condamné. N 'empêche qu'on 

qu'on entraine les jeunes acrobates à 

partir de quatre à cinq ans, On les fait 

travailler d'abord à la ceinture, puis à 

la poulie plus tard. C'est ainsi qu'ils 

apprennent le saut périlleux. Tenu 

en main par une ceinture de cuir, l'en-

fant exécute ses premiers tours. La 

poulie sert surtout aux adultes. Ils 

sont ainsi à l'abri des ■chutes. 

Ecole nationale de Voiron 

-> Nous relevons avec plaisir à l'Offi-

ciel parmi les élèves admis dans les 

Ecoles nationales des Arts et Métiers 

à la suite du dernier concouis les 

noms des élèves suivants de l'Ecole 

nationale dé Voiron : 

l" r Andrieu ; 4° Loire ; 7 mes Demi-

ebaux et Diehl ; 9 m6S Bérard et Poli-

nelly ; 10° Gautier ; 14 e Togna ; 19' 

Jammes ; 27" Roinat .; 29° Marnas • 

34" Rossignol ; 41 e Gaydari ; 46e Borde-

net ; 47 e Bousquet ; 67" Massel ; 69° 

Darnaud ; 94° Laye ; 95° Jouane ; 96e 

Moulin ; 97° Vallier. 

Soit au totat 21 élèves, dont 13 à 

Àixj 5 à Gluny, 2 à Châlons et 1 à 

Lille. 

Ce très brillant succès, suite inin-

terrompue de ceux obtenus les années 

précédentes et qui fait à l'Ecole de 

Voiron comme une piace à part parmi 

les établissements de la région du Sud-

Est, fait 1 le plus grand honneur aux 

Maîtres et aux Elèves. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

S1STE110N 

Conférence mutaliste et so-

ciale. — Nous saluons avec plaisir 

l'arrivée dans notre ville, du barde 

alpin Emile Roux, le chantre de nos 

Alpes, 

Il est nôtre, puisquil naquit à Siste-

ron qui fut la première source de sou 

inspiration poétique. Parti très jeune 

des bords de la, Durance, mais ayant 

grandi clans les Montagnes, il revient 

plein de bonheur visiter son pavs na-

tal. 

Le samedi 27 août à 8 h, i[2 du soir 

dans la salle du Casino, Emile Roux 

donnera une conférence sur la Mutua-

lité, car il ne faut pas oublier que le 

poète se double chez lui d'un fervent 

apôtre social. Toutes les grandes 

idées de progrès trouvent en lui le 

défenseur convaincu. Son talent, se s 

efforts, il les veut rendre à ses con-

citoyens, pour les aider dans la vpie 

du bien et de l'idéal. 

Nul doute qu'on vienne nombreux 

applaudir le sisteronnais, encore peu 

connu chez nous, mais tant estimé. 

Nous remercierons ainsi notre barde 

montagnard et l'orateur social, dont 

nous avons lieu d'être fier. Si le Dau-

phiné le revendique, n'oublions pas 

qu'il partit de la Provence. 

Le Ministre des finances vient de 

décider qu'il serait procédé dans un 

pertain nombre de communes, choi-

sies dans trente départements, répar-

ties sur tout le territoire, à l'applica-

tion, à titre d'essai, des deux projets 

de réforme de l'impôt direct, qui sont 

actuellement soumis aux Chambres. 

Sisteron est compris dans cette ca-' 

tégorie. 

Avis 

A l'occasion des fêtes patronales, 

M. H. LÂTIL, peintre-artificier, rue 

Droite, Sisteron, informe les munici-

palités et le public qu'il tient à leur 

disposition, et installe lui-même tous 

les articles d'illumination et de décors, 

ainsi que les feux d'artifices sortants 

des principales maisons de pyrotechnie, 

le tout à des prix modérés. 

P.-L.-IYL — Billets d'aller et retour 

collectifs de vacances. — La Compagnie 

P.L.M. désireu e de facilité les dépla-

cements des familles à l'occasion des 

vacances, fera émettre du 1 er Août au 

15 Septembre 1904, par toutes les ga-

res du réseau, les billets d'aller et re-

tour collectifs de vacances pour les 

familles d 'au moins trois personnes 

qui n'étaient émis jusqu'à ce jour, 

qu'au départ de Paris.. 

De plus, elle abaissera de 500 à 

300 kilomètres le minimun de par-

cours simple pour lequel les billets de 

vacances sont délivrés. 

Par retour du courrier contre 

l 'envoi de votre carte de visite sous 

bande, affranchie à 1 centime et adres-

sée à M. le chef du service des Spéci-

mens des Lectures de la Semaine, 1, 

rue Dante, Paris (V°), vous recevez 

graLis et franco un numéro des Lec-

tures de la Semaine. Ce qui vous 

prouvera, mieux qu'une réclame tapa-

geuse, que cette revue est bien la 

moins chère, la plus amusante et la 

plus littéraire des Revues illustrées 

pour la famille, 

Hors concours 1900 
Produits hygiéniques 

■1. Rolland pré dent MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

Brasserie de la Méditerranée 

VELTEN. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

Vins et Spiritueux en Gros 

Ancienne Maison E Bertrand 

F. Heiriès, propriétaire négociant 

successeur, a l'honneur d'informer 

sa nombreuse clientèle qu'il tient à sa 

di position un choix important d'ex-

cellents vins de table garantis -naturels 

et aux degrés à des prix défiant toute 

concurrence ; il tient également de 

bons vinaigres pour MM. les épiciers. 

Marché d Ai x 

Bœufs limousins 

— . Gris 

— Afrique 

Moutons du pays 

1 65 

1 55 

* »» 

» » » 

— de Barcelonnette » »» 

— de Gap » »» 

Monténégro . » »» 

— Espagnols » »» 

— Rés rve 1 60 

Moutons Africains 1 55 

1 70 

1 60 

» »» 

a »» 

» »» 

» »» 

» s» 

* »> 

» »» 

1 72 

1 60 

ETAT-CIVIL 

du 20 au 27 Août 190k 

NAISSANCES 

Entre Brunet Albert-Eugène sécré-

tai ic en chef de la Sous-Préfecture et 

Nicolas Claire-Louise, institutrice. 

MAHIAGE 

DÉCÈS 

Aubrun Barthélémy, cultivateur G0 

ans. 

Figuière Marguerite-Césarine. s. p. 

73 ans. 

Meisson Ferdinand-Ovide, 47 ans, 

hospice. 

Forcalquier. — Fêtes — Same-

di 3 et le dimanche 4 septembre pro-

chain, de grandes fêtes, en l'honneur 

de Jeanne d Arc, auront lieu à For-

calquier. Dans le programme, essen-

tiellement provançal, figurent des 

chœurs, des farandoles avec l'orches-

tre des tambourinaires sous la direc-

tion du maestro Thérie, lauréat da 

l'Exposition universelle de 1900. Cette 

fête patriotique et littéraire attirera 

certainement une foule nombreuse à 

Forcalquier. 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTOON (B.-A,) -

ASSORTIMENT COMPLET DE J3 IJOUX 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

A VENDRE 
FûNDSDE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. ' 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hectQ 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron, 

ON PORTE A DOMICILE 

pouvant servir à tout commerce 

•M 

s'adresser au, bureau du Journal. 

BELLE 

BOULANGERIE 
à vendre ou à louer de suite 

pour cause de santé 

Travail: 3 fournées par Jour 

S'adresser à M. Roman, boulanger 

propriétaire, Rue Saunerie, Sisteron. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OU VKHTlilttl de COUPTES-COUU 1.V1 .S 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

A Louer présentement 

CAFÉ: 

S'adresser au bureau du Journal. 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON «T CATALOGUE «ntn »80 M 1 «».»§ 

Eu 9 AekulUloM nu »U uehtU. 
mmltM m*Ue*ln. — «un hni B MM. 

H. CHASTAN, 68. Su J.-J. IMSMM. Pute 
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UN MONSIEUR S£t ré 
oiinnuitre à tous ceux qui sont atteints d'une 

craladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir proraptemert ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, phce Victor Hugo, à Gienob'e 

qui répondra gratis 1 1 franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

BULLETIN FINANCIER 
Le début de la séance d'aujourd'hui a été 

assez lourd en général. Les indications four-

nies par le marché de Londres n'avaient rien 

de très lavorable. D'autre part on s'inquiétait 

de la tournure prise par la grève de Marseille. 

Mais après un léger tassement, l'ensemble du 

marché s'est raffermi lorsque l'on a vu les 

fond , russes faire des progrès importants et 

l'on finit en somme dans de très bonnes dis-

positions. 
La Rente française qui avait d'abord fléchi 

à 98.05 s'est relevé en clôture à 98.17. 

Le démenti officiel apposé aux bruits rela-

tifs à la conclusion d'un emprunt russe en Al-

lemagne a provoqué une reprise sensible des 

fonds russes. Le Consolidé 4 0/0 1901 gagne 

un demi-point à 92.90, le. 3 0/0 1891 passe de 

74.30 à 74.7b. 
L'Extérieure réste ferme à 87 et le Turc à 

87.25. 
Parmi les Etablissements de crédit la So-

ciété Générale reste à 625, le Comptoir d'Es-

compte à 600. 
Nouvelle reprise de la Thomson-Houston à 

708, 
Le Rio Tinto se tasse légèrement à 1360. 

Les Mines du Transvaal sont calmes et sans 

changement. 

franco t l'eatal. — Spécimen des 

^^SJSStTRIBAUDEUJ * 
|£av>]G. TRIB10DIW, Flbrliut Prildpll i BESANÇON ] 

\Ku>îr //,r8 lai produite directement au Public, toit chique amie 
^aaaar piu, de J0ff.009o6y*ii:Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Psndulsi, Orlèvrerie, Réparations. Qrati* et Franco Tarit, lUuttr, 

On trouve la Montre TWBAUDBAU a la Fabrique seulement,^ 

gemanler partout 1? numéro dtv5 Mars des 

LeçtûreS de La ScnrjaiQC 
au Prix 

exceptionnel 

de 
5 Centimes 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE ' 
Un Numéro : 1 5 Cent. | Abon' : 7 fr. 50 par Ao 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rue Dante, PARIS (V"> 

MAISON DU 

Rue du Pont-N2uI, PARIS 

idrssse GfiA TIS et FRANCO, l'Album et toutes lei 

gravures de Modes Pr ntenns, Été 1895, des 

VETEfôEwTS ?our HOMMES et EÎJFANTS 
Entrait « Catalogue 

feston 
belle drapât le 

nuance mode 

(gomplet 
dr-.- perie 

nouvt aute 
très sclgné 

25 f 

(gantalon 
draperie 
fantaisie 

illpotit.or> nouvelle 

S '75 

VETEMENTS 
Boauotorie, Chapellerie, 

Cb»U«s»UX09 et tOUt CC qui CQllC 

6 f 
60 

Costumes 

•Cyclistes 
veste et culotta 

art'de extra 

19 '*0 

; 35 A M ES 

çxat> La toit et te* 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont frtnbotti '*èa par une police de la 

6ÉQUANAISE . Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORT8 

EipalHicn FRANCO CJIS :cjie la France Ë paiiïr de 20 aocs 
Bue du Pont-Neuf, n** 4, G, 8, PARIS 

• F* A «-v srrrr:rïs,\L^ 

i ltrm hu' f*rit illl- Mort Con -ours. Memartn uury ( 

ALAMBICS 0£R0Y 
Coufortl) • s .* lOÎ 

, pnjr Bouilleurs Jn Cru 
%e*e rnU(ll il iNlIUir si Itrlll 1 

' DEHOY FIL» AÎNÉ 
Tlà7Tr.du The4tr«,PAi< S 

INVOI wetM—ft tel T»MT « «>* rUf-
| ft Hrttvt eltMt.lv M Html. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Les devoirs et les plaisirs du plus jeune sou-

verain d'Europe : S. M. Alphonse XIII dont 

on nous annonce la prochaine visite ; l'exem-

ple de la vie si utilement active de la jaune et 

belle duchesse de Sutherland ; l'heureuse car-

rière de M. Francis de Croisset, l'auteur du 

Paon ; la curieuse vie à la fois errante et fa-

miliale d'un grand artiste : la peintre, le bon 

géant Frantz Thaulow ; les prouesses de pê-

cheuses à la ligne qui capturent des poissons 

de 500 kilogs ; de enrieux renseignements sur 

l'art de dompter les fauves ; des indications du 

plus vifs intérêt pratique sur les écoles fémi-

nines d'horticulture ; l'animation élégante de 

la saison à Trouville, cette reine des plages 

mondaines ; un ingénieux concours d'inven-

tions charitables auquel toutes les femmes 

voudront prende part ; une exquise page de 

Franc-Nohoin : journal d'une jeune femme de 

21 ans ; d'amusants dessins de Mahut ; voilà 

quelques-uns des éléments qui font du numé-

ro d'Août de la Vie Heureuse la pl us ettrayante 

des revues illustrées. 

Abonne.netjts. Un an, France : 7 fr. 

— Le N" 50centime«. — Etranger : 9 fr. 

Le Sel 

Cé réb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

Dépôl : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

^JCH .DUMONT, Fabî à DlJON 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

est en vente 

à SISTERON, KiosqueEspinasse 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Em. le 

Croz°>, kiosque 5, en face 'Alcazar, 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

CRÉDIT A L'ÉPARGNE 
Société mutuelle d'Épargne et de Capitalisation 

Fondée en 1886 

191.419 Sociétaires inscrits 
Siège social à Lyon 

Délégation de Sisteron 

337 sociétaires 

inscrits au 30 avril 1904 

Pour renseignements et demande 

d'inscription s'adresser au bureau du 

Journal 

LECTURES POUR TOUS 
Voici les vacances et les exodes joyeux vers 

la campagne ou la mer. Quel livre emporter 

qui charmera la longueur du royage et occu-

pera les heures passées le soir, sous la lampe 

ou les journées que la pluie rend morose ? 

Quiconque a feuilleté déjà les Lectures pour 

Tous, l'attrayante revue illustrée éditée par 

la librairie Hachette et C' 8 . ne saurait hésiter 

un instant. Les Lectures pour Tons, en effet, 

par leurs articles pittoresques et variés ; 

par leurs amusantes fantaisies' par leurs 

romans passionnants ont su réunir toutes les 

catégories de lecteurs autour d'une publica-

tion d'nu intérêt universel el qui consliue la 

revue par excellence de la famille. 

Qu'on en juge par le sommaire du numéro 

d'Août. 
Les plaisirs de l'enfance. — D'une paroisse 

de campagne au trône de Saint-Pierre — 

Ceux de la «Vienne» poésie par A LE BRAZ. 

— Le plus pacifique des sports ; Art et philo-

sophie de la pêche à la ligne. — Les druides 

au XXe siècle. — Les victimes des glaciers 

en morche, par CHARLES RABOT. — Parasites 

meurtriers de nos arbres. — L'âme errante, 

roman adapté du russe, d'après NATALY D'ES-

CHSTRUTH. — Le sel esl-il un aliment néces-

saire? Sous le couteau ( Octobre 1794), nou-

velle par IVAN D'URGEL. — Boissons bizarres. 

— La plus grande photographie du monde. 

Abonnent' Dis — Un an : Pari*, 6 fr-, 

Départem 'Dis, 7 fr. ; EiraDger, 9 K — 

Le N°, 50 centimes. 

M êë& 
le célèbre roman de JEAN RICHEPIN vient de 

paraître en un joli volume de la : 

yHoderrç-Bïblïoihêque 
Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

Ce volume, dont le succès est considérable, 

est orné de 75 illustrations exécutées d'après 

les aquarelles de LAURENT DESROUSSEAUX. 

Grâce à son format et à sa présentation nouv"3 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 76 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

in-18 a 8 rr . 50 

Ont déjà paru dans la même collection : 

Cruelle Enigme 

PAUL BOURGET, de l'Académie Française 

FLIRT 

PAUL HERV1EU, de l'Académie Française 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avec 75 illustrât, d'après les aquarelles de F. BELLANGER 

La Maison des Dsux Barbeaux 

A. THEURIET, de l'Académie Française 

L'ABBÉ JULES 

par OCTAVE MIRBEAU 

Les Transatlantiques 

par Abel HERMANT 

ANDRE GORNELIS 

par Paul BOURGET 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avee 50 illustrât, d'après les aquarelles de G STARACE. 

Il parait un ro'mne au co ■nmencement 

de chnque mois 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broçbé ; 93 oent, (1 fr. 23 par la "Ppsti) 

Relié : X fr. 50 (1 fr, 90 — 

ARTHRMK FAY VHÏ1, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-MicheL PARIS 

En vente clez tons les Libraires et dans les Gares 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs du 

succès remporté par la publication de l'éditeur . 

E. Bernard, PARIS-SALON , fondée en 1880, re-

produisant d'une façon impeccable l'élite des 

œuvres de nos grandes manifestations artis-

tiques. Paris-Salon comprend cette année 10 

fascicules de 24 à 32 reproductions apparte-

nant au même ordre artistique. 

Le 3" fascicule. Les Paysages a obtenu près du 

public le grand succès qu'il méritait. 

Le 4° fascicule, les Portraits, vient de 

paraitre. En première page, la reproduc-

tion du tableau de L. Priou. Rêve d'harmonie 

où sourient de gracieux babys. Les mêmes vi-

sages de jeunesse et de fraîcheur se retrou-

vent dans les Papillons de T. Tollel. Des 

scènes pittoresques : Jour de Fêle, de Ch. 

Cottet où de vieilles bretonnes étalent leurs 

croiffes blanches. L'Aveugle de A. Chanu. 

Dans cette variété, chacun trouvera la note 

qui charme les yeux et le cœur. 

1° Le Nu ; 

8 - Les Tableaux de genre ; 

3' Les Paysages ; 

2' Les Portraits ;, 

5 - Les animaliers ; 

7' Les Marines ; 

(V Les sujets militaires ; 

4 É Les Tableaux d'histoires ; 

9 Les Sujets religieux ; 

10e La Sculpture: 

Prix de chaque fascicule : 60 centimes 

En vente chez tous les libraires, aux biblio-

thèques des gares et chez M, E. Hlrnard, édi-

teur, 29, quai des Grands Augustins, Paris. 

SHQCOUT MENIER 

La grands Marqua Française des Desserti Flot. 

ISClIlTS 
DI10N -PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX- LILLE 

L'ISLE-s /-$ORGUE 

GENÈVE 

PERtiOT 
(S Usines) m 

GRANDS SUCCÈS. 

S uprernej) ernot 

FLEURDES^EIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 
« g», i 

<J} ad rig aljPe mot 

1 >B iNIcliE ' CiiËATiOM 

§ Ë M O î\lTA 
CIO BETTE FOURREE 

hNrX^MIIIT- DENIS. B0B»"
U
 l 

LA ICABIIINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KAB1LINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Digestions excellentes, teint trais, santé oarfàft» 

PURGATIF GERAUDEL 
Ei ublelt-u. ifliaosi ai gril, effet rigide uni ooliquu. 

PÛRS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1 900 1 

Alcool de Montré 

GAlftiE ia SOIFet ASSâÊiiï l 'E&O | 

DISSIPE les B! aUX de CŒ W .IcTÊTE, H 

d'CSTOMAO, les INDIGESTIONS, D 

la DYSENTERIE, la CHOS.ÉRINE È3 

{ EXCELLENT pour les DENTS et la TDÏLEtlE Â 
PRÉSERVATIF rantrelesÉ^OÈESSiTS H 

Le gérant : M. - PASCAL LIEUTIER 

SISTERON. — imprimerie TURIN. 
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QLUltir ctntttrc et Wittctic 

ASSORTIMENT OE PAPIERS PEINTS 

VITRAUX - ENGAGEMENTS - DORURE - ENSEIGNAS 

ni 

(ÏIRAUD ALBERT 
Place de la Mairie, SISILIWN (B-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le publie, qu'il a ncquis le 

fonds de Peinture de M- BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

JLIOT(C3LIig IPOUIl ffilipiS, C4NUL1BS, MHOMZ, ©CMS, 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

Simmè^ië êë SêSiëêi êëië&ê 

MACHEES A COUDRE 

« PFAFF el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez-vous des offres de ll.lt 111*1 A BIS l>KI\ ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHÀURAND, DIGNE (B.-AJ 
Envoi franco dri Catalogue 

XXXXXAA'XXXXXXXXXXX 

X 
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X 

X 

X 

X 

X 

(Horlogerie - bijouterie, 

- §rfèvrerie -

EDOUARD TURIUES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Eviter <es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
M EN 1ER 

Exiger le véritable nom 

MACHINES A COUDRE.SSÏSEAJ.TU PERFECTION^ FAMILLES,. ATELI1M 

;
 ^^Adll !ll ^Comm^D^l^|01

1
RueOUIHC^WrolXJOI,PÀ^i»;K"t^^WDHÊ«Cl^ 

Réparations garanties 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ATELIER DE MARECHALER1E 

A son commerce Jéjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et du réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

ro idis^ement de faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant. charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

O.i y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

îi La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 
§ue <gorte-de~<§rovence, (Sisteron 
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LA PLUS GRANDE DISTILLERIE DU MONDE 
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— OV PINTO VEHDÉ — 

mmmmmwAW MMMM 

H. LATIL, SUCCESSEUR 

65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'd a 

acquis' le'fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fern son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : L iktino', Ripolin, Vernis, Pince IUX , Colles etjtous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

XXXXXXXXXXXXXX 

VITRES - GLACES - PASSE-PJRTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

La Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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